
LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CcEUR

charité ! Le Seigneur qui nous a créés est aussi notre fin der-
nière ; il est de foi que notre béatitude consiste en notre union
avec lui, comme il est de foi que Dieu a tout fait pour la gloire
de son nom. Si nous étions faits pour aimer autre chose que
Dieu, Dieu ne serait pas notre fin dernière, et il ne serait pas
davantage la fin dernière des autres êtres sortis de sa main
toute-puissante. Aussi avons-nous une inclination naturelle,
dit saint François de Sales, à aimer l'auteur de la nature; et
puis, Dieu, en nous créant à son image et à sa ressemblance, a
mis dans notre cœur une capacité presque infinie d'aimer que
rien ne peut satisfaire ni rassasier que le Bien infini. « Vous
nous avez faits pour vous, Seigneur, s'écriait saint Augustin,
et notre cœur n'est pas en paix tart qu'il ne se repose pas en
vous. n

Enfin, puisque le culte suprême est dans l'amour, comment
sans l'amour rendre le culte que nous devons à ce Dieu si grand
et si bon. Non, nous ne sommes pas faits pour aimer autre
chose. Dieu seul, Dieu seul ! tout nous le redit, les voix les
plus intimes de notre être comme celles de toutes les créatures
qui composent ce vaste univers.

C'était un honneur incomparable que le Seigneur faisait aux
hommes en leur permettant de l'aima-. Cet honneur, ils l'ont
méconnu. Ils ont laissé prendre leurs cœurs aux biens sen-
sibles, et devenus charnels, presque incapables de s'élever de
leur propre mouvement jusqu'à l'amour spirituel, il fallut que
Dieu leur fit un commandement formel de l'aimer: « Tu aime-
ras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme
et de toutes tes forces (1). » C'est-à-dire: tu ne mettras aucun
bien en comparaison avec moi, tu m'aimeras d'un amour sou-
verain. Il ne t'est permis d'aimer aucun autre bien qu'en vue
de moi et pour moi qui suis ta fin dernière. Ton cœur m'ap-
partient tout entier; tu dois me le donner, si tu veux avoir la
vie éternelle, et conformer en toutes choses ta volonté à ma
très sainte volonté.

JÉsus le rappelant aux Juifs ajouta: a C'est le premier et le

(1) Deut. vi, 5.
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